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tine mauvaise alimentation prepare Porganisme,

le predispose presque infailliblement
ü contractor Pinfection tubercnlensc. II sc

trouve ainsi peu a peu desarrvie, il a perdu
toute resistance contre le mal. Aussi, etant
donn*ies les occasions multiples qui nous

mettent en contact avcc des bacilles tuber-
culeux, la contagion n'est plus alors qu'une
question de temps.

D. Surmenage.

Eufin, daus cette rapide enumeration
des principales causes de l'extreme

frequence de la tuberculose, nous devons

signaler le surmenage aussi bicti physique
cju'intellectuel ou moral. Cette influence
fitcheuse du surmenage s'observe chez les

jeunes gens bien plus souvent qu'on no
le croit, et voici comment. L'attrait des

grandes villes, oü il sont venus chercher
du travail, eblouit, fascine ces jeunes gens
qui, jusque-lä, avaient vecu dans leur

campagnes, Us ne veulent plus retourncr
it leurs champs: Us restent ä la ville. Les
necessitds de la vie les obligent alors it

chercher une place de petit employ*?, commis

ou comptable. Puis, leufs ressources n'e-

tant pas proportionates ä leurs besoins,

il leur faut fournir une sorame de travail
au dela de leurs forces. Pour ameliorer
leur situation, ces malheureux doivent s'e-

puiser en veilltcs continuelles, en efforts
exagerts. Si on ajoute it cela les preoccupations

morales, l'inquittude continuellc du

lendemain, la femme, les enfauts qui man-
quent de pain, on comprendra sans peine
combien une semblable existence epuise
rapidement Porganisme le mieux trempe.

Ces malheureux jeunes gens, qui avaient

quitte leurs villages, forts et bien portants,
vont bientöt tchouer, andmits, dpuists,
clans un lit d'hopital. Ce tableau est la

trop frequente consequence de Pexocle

rural, de Pimmigration vers la ville. D'apres
Barbier, 90 °/0 des tuberculeux hospitalises
claus les höpitaux de Paris sont des

malheureux arrives depuis peu clans la ca-

pitale.
Faut-il parier du surmenage iutellectuel
Combien de jeuues gens, dpuisds par le

travail opiniatre que necessite la preparation

cles clivers exanions ou des concours,
voient leurs efforts recompenses sans cloute,

mais il quel prix!
Tout leur organisme est ä bout; plus

d'appötit, plus de sommeil, impossibility
absolue de s'appliqucr au moindrc travail.
II semble que ce cerveau a depens6 d'un
seul coup toute Penergie dont il etait
capable. Le malheureux n'a plus la moindrc
resistance contre Pinfection. Si done un
concours fäeheux de circonstances le place
dans un milieu containing oil il v a

des bacilles de Koch, e'en est fait. Le

surmenage ctrtbral a debilitd Porganisme
et Pa livre sans defense ä Pinfection tuber-
cutausc. Combien de jeunes gens et cle

jeunes filles ne voit-on pas chaque amtae

obliges de suspenclro la preparation d'un

examen, preuve manifeste cle 1'influence
itafaste du surmenage sur leur organisme!
Combien de ces jeunes gens ont contractu,
pendant la preparation d'un concurs, le

germe d'une tuberculose qui les a empörtes
quelques annees phis tard au moment oil
ils esptraient jouir clu fruit de leur travail!

Ce qu'il faut manger pour se bien nourrir
Au congrfes d'hygifene alimentaire de ont cours sur la valour alimentairc des

Paris, M. J. Alquier a fait une communi- 1 aliments, et instruirc le public, en lui fai-
cntion destinte A rerlresser les notions qui 1 sant connaltre le prix reel de ceux-ci au
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point de vue physiologique. 11 a done

ötabli et communique au congrfcs une s£rie

de tableaux extreinement instruetifs faisant
eonnaitre a premiere vue les valeurs des

difförents aliments, en argent et en pou-
voir nntritif. IL out a coup sftr demands

beaueoup de travail. Cc qui interesse le

public, ce sont surtout les tableaux dits
tables de substitution.

Voici par exemple celle du breuf. D'un
seul coup d'oeil on voit quels sont les

morceaux les plus avautageux comme ren-
dement alimentairc, et (picls sont les plus
desavantageux. Comme morceaux avanta-

geux, voici cn premiöre ligne les cötes

couvertes, puis la poitrine, le flanchet, le

plat de cötes, le faux-filet, l'aloyau; a

l'autrc bout de l'echelle, comme morceaux
de moins en moins nourrissants, on a le

])aleron, la langue, le t'oic, la ccrvclle, le

collier, le rognon, les jambes.
Et dans tons les cas, on a calculi en

tablant la fois sur le prix de la viande
telle que la livre le boucher et sur la
valour nutritive de ce qui, de cette viande,
est servi sur la table. Les differences de

valcur nutritive sont considerables. Par
exemple, pour avoir en un autre morceau,
autant de mature alimentaire qu'en fournit
1 franc d'alovau, il faut depenser moins
de 40 centimes si l'on s'adresse aux cötes

couvertes, ä la poitrine, au flanchet, au

plat de cötes; 60 environ si en prend du

cceiir ou du flanc; un pen plus de 1 franc,
si on prend du faux-filet; 1 fr. 50 si on
preföre du rognon. Autrement dit, le tableau
de M. Alquier fait voir a quels prix dif-
ferents, selon les morceaux, on paye la

nieme Energie nutritive: ils vont de 28
centimes (poitrine) h 1 fr. 50 (rognon).

11 n'y a pas moins de differences entre
les divers morceaux du vcau. Car l'önere'ieo
nutritive que contient 1 franc de longe
de veau, on peut la payer 30 centimes
seulement on s'adressant a la fraise; 2 fr.48

cn s'adressant au ris; et des prix divers,
intermediaires, en choisissant d'autres
morceaux. Meme chose che/, le moutoii: ce

que nous donne 1 franc de basses-cötes,

vous jiouvez le payer 68 centimes sous
forme de poitrine liaute-cote, et 2 fr. 33

sous forme de gigot. Chez le pore, ce que
nous donne 1 franc de cötelettes du carre,
vous l'avez pour 50 centimes avec les

cötes et pour 2 fr. 99, avec le rognon.
II n'y a pas moins de variations dans

la charcuterie. Car ce que fournit alimen-
tairement 1 franc de jambon fume, on se

le procure chez le meme marchand avec
22 centimes de boudin, ou bicn, dans la

serie ehere, avec 2 francs de galantine,
avec 46 centimes do saucisse et 1 fr. 77

de saucisson de Lyon.
Mais c'est peut-etre parmi les poissons

que les differences sont les plus impor-
tantes. Car ce quo vous fournit 1 franc
de hareng, il faut le payer 5 fr. 50 cn
turbot ou en saumon, plus de 10 francs

eu goujon, et plus de 15 francs on sole.

Le plus eher des poissons est aussi le

inoins nourrissant. Möme chose dans la
categorie des crustacös mollusques. Car
la sommc d'unites nutritives que l'on paye
1 franc sous forme de moules, on la paye
5 fr. 60 en crevettes, 17 francs en huitres,
30 francs en homard, et prös de 110 francs

en öcrevisses, ce qui fait qu'on ne se l'offre
pas souvent sous cette derniere forme.

Enfin, car on ne peut enuinerer tous
les aliments auxquels M. Alquier a con-
sacrö sa laborieuse, mais trös utile etude,

jetons im coup d'oeil sur le tableau du

gibier et de la volaille, et constatons en

passant que 1 franc de poulet vaut, ali-
mentairement, 26 centimes d'oic, 52
centimes de dindon, 94 centimes de canard,
1 fr. 55 de pigeon, 66 centimes de lapin,
6 fr 21 de caille et 1 fr. 12 cle lihvre.

On l'aura remarquö: le prix des

aliments n'est nullement rationnel. Ce n'est
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que tres cxeeptionnellcment qu'un aliment
j

viiut en argent ce qu'il vaut eil Energie j

nutritive. II serait cxagYe de dire que
plus un aliment est pauvre alimentaire- j

ment, et plus il cotlte eher, et qu'inverse-
ment l'aliment qui a le plus de valeur
reelle nutritive est cclui qu'on se procure i

au plus has prix. Mais e'est bien un pen
cela. Ce qu'on paye, sur le marche, c'est

l'agrüment, la delicatcsse, la finesse: on

paye le plaisir, le luxe, l'inutilc. Et cela

est tres bien ainsi. Infiniment mieux que
si c'etait le contraire, et si la raison de-

terrninait les prix.
Cctte eehelle des valeurs est excellente.

Et il faut souhaiter que les tableaux de

M. J. Alquier se repandeut et se vulga-
risent. D'un cote les trop nourris de la
classe richc verront quels aliments ils
doivent pröförer pour eviter l'absorption
d'une Energie dont ils ne font rien; de

l'autre, ceux qui ont ä compter, et qui
ont besoin que leur argent leur donne le

plus d'energie qui sc puisse acheter,
verront quels morceaux et quels aliments sont,
en realitl!, pour eux, les plus precieux.

On nous objectera peut-etre que les

crustaces, le gibier et la plupart des pois-
sons ne sont pas a la portee de toutes
les bourses, et qu'il y a nombre de loca-
lites en Suisse oft l'on ne pourrait mftme

se les procurer. Etudions done encore une

sorte d'alimentation carnee que chacun

peut se payer: 1 'hippophagie.
L'hippophagie est le fait de manger de

la viande de cheval, eile entre peu a peu
dans nos moeurs; la viande de cheval de-

vient de plus en plus la viande du pauvre.
Des boucheries chevalines ont 6te ou-

vertes ces derniftres annöes il Genßve (5),

ä Lausanne (3), ä Bicnne, Berne, Yvcrdon,
Moudon, Fribourg, Romont, Chaux-deFonds

et ä Neuchätel; il est certain que
cette innovation doit etre accueillie tres
favorablement et que la clientele do ces

boucheries augmcnte d'annee en anuee;
nous en connaissons une qui (Idbitc ses

dix a douzc chevaux chaque mois.

La premiftre boucherie de cheval s'ou-

vrit, ä Paris, le 9 jmillet 1866. Une
ordonnance du prüfet de police reglementa
cette industrie nouvelle. Elle a pris, de-

puis cette öpoque, une telle extension que
plus de cent soixante villes de France

sont, ä l'heure ac.tuelle, pourvues de
boucheries chevalines.

La viande de cheval a de chauds
partisans, mais aussi de convaincus detrac-
teurs. Examinons done succinctement

quelle est sa valeur alimentaire, afin de

nous faire une opinion raisonnee. Les
analyses faites par des experimentateurs nous

apprennent que la viande de cheval en
bon etat de graisse est aussi nutritive que
celle de boeuf: merne ellc serait plus riehe

en matiere azotöe, dit Liebig. Enfin le

rendement en viande nette du cheval est
sensiblement egal au rendement du bceuf

abattu journcllement, soit 52 ä 55 pour
cent. Ses partisans vous diront que la

viande de cheval n'est ni r6pugnante ä

l'oeil, ni desagriiable au goftt.' Son aspect
differe peu de celui du boeuf, a la saveur

duquel elle paratt equivalente, sinon su-
i perieurc. Seulement le bouillon qu'elle

fournit est plus huileux, moins clair que le

bouillon de boeuf; de telle sorte qu'il vaut
mieux la manger grillee ou rotie, qu'en

pot-au-feu. Souvent la chair est un peu
dure, mais l'inconvenient provient de ce

que l'on est dans l'habitude de ne livrer
ä la boucherie que des animaux vieux et

usös, mal engraissds ou tres maigres. En

effet, si on compare la viande de cheval,

gras et en bon etat, eile est tres bonne,
saine et agr&ible.

Et cependant le public ne mange de la
viande de cheval qu'a son corps defendant,

et c'est regrettable; car cette viande,
deux fois meilleur marche que la viande
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de bceuf, est aussi nutritive, sinon aussi

savoureusc; eile offre pour cette raison
des ressources considerables pour la classc

ouvrihre qui ue pent pas consommer, pour
raison d'economie, toute la viande neeos-

saire ä son regime.
A quoi done attribuer ce dedain, sinon

il un prejuge vivace? «J'ai devant moi,
dit J. Geoffroy-Saint-Hilaire, ce qu'il y a

de plus teuace et de plus invincible: un

prejuge; et je sais trop bien qu'il me dis-

putera le terrain pied it pied.»
Le temps a donne raison it cet ardent

hippophage, double d'un philanthrope.
Toutcfois l'hippophagie, sous le couvei't
d'une inspection sanitaire severe, prend
chaque jour de 1'extension.

11 y a quelques mois it peine, en France,
le ministro de l'agriculture inaugurait, en

grandc pompe, l'abattoir hippophagique de

Vaugirard; et, au banquet qui suivit, on

ne devora, disent les chroniqueurs, que
du cheval...

Manger du cheval, quand on le sait, e'est

tres bien; mais en manger lorsqu'on croit
savourer du boeuf, e'est vexant pour peu
que l'on ait de l'amour-propre. Du reste,
les commer9ants qui ophrent la substitution
de ce genre commettent une fraude et un
ddlit.

C'est dire que, bien appretde, le beef1

teack de cheval (il fnudrait dire par ana¬

logic, le horseteack) ressemble fort it celui
du b(euf. Nous connaissons dans la Suisse

romande un petit hotel oil pendant six
mois les pensionnaires ne rec;urent comme

]>otage et comme roti que du bouillon de

cheval et de la viande de cheval.... et

ceci sans qu'aucun d'eux ue s'en nperqftt.
Sans doute que pour notre palais qui a

l'habitude du boeuf, il s'agit de savoir

appreter la viande de cheval: la daubc

et les tranches grillees ou roties, pas trop
cuites et bien assaisonnees auront notre

preference. Les saucisses faites avec de

la viande do cheval et de la graisse de

pore, sont — parait-il — excellentcs.
Au point de vue nutritif et alimentaire,

au point de vue de la force que donne

l'alimeutation carnee, la viande dc cheval
tient töte it celle du boeuf ou des autres
animaux de boucherie; bien plus, ellc les

ddpasse puisqu'it valeur nutritive egalc,
clle no cofttc que 40 it Ü0 centimes la

livrc.
II n'y a que la question de goüt cette

question est trop complexe et trop
individuelle pour que nous l'abordions; « cle

gustibus non est disputcindum » disaient

döjä les Romains!
Avant tout il faut essayer, et qui sait

si bien des personnes, aprfes avoir goftte
la viande do cheval sans parti-pris, ne
diront pas d'ellc: l'cssayer c'est l'adopter!

Nouvelles de Factivite des soeietes

Societe sanitaire militaire suisse
Le Comite central de cette societe adresse,

en date du IG mars, la, circidaire suivante ü

tons les eomites des sections:
C'hers camarades,

Le Comite central de la Societe sanitaire
militaire suisse tient ä rappeler aux membres
de toutes les sections que c'est en 1907 que
la Xouvclle organisation militaire va etre sou-
mise ä l'approbation du peuple suisse.

Nous voudrions prendre position vis-ä-vis des

decisions prises par les Chambres föderales qui
out fixe pour les ecoles de recrues des troupes
sanitaires une duree cle 60 jours, alors que
nous estimons qu'une duree minimale de 70 jours
est ä peine süffisante pour former des soldats

sanitaires capables.

Comme vous le savez, les exigences deman-
dees au personnel sanitaire, en cas de guerre,
sont considerables, d'autant plus grandes memo.
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